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Autrefise, l'idéal d'un auteur, c'é-
tait que ses lecteurs fussent saisis. -

Aujourd'hui, c'est que son livre le
soit..

-Qu'est.ce que la médeain t
-Un libre-éohange.

te-i-. Le malade prend l'avis du doo

-- Et souvent le docteur prend la
vie du malade.

Un boheme tomube amoureux de la
femme de son ami.

-Il faut fuir, se dit-il, ne plus
remettre les pieds ici jamais 1

Ça tournerait mal pour ce pauvre
Emile.

Et alors pour ne pas être tenté de
revenir malgré ses résolutions, il
s'approche de l'ami et d'une voix
grave :

-Prte-moi cinq louis.

- Votre fille est toujours au thé&-
tre ?

Mais-z.oui... elle marche, elle
marche...

-Elle joue dans na ballet ?
-Oui, elle joue deux rles : Au

premier acte, elle flait unny h.e ;
au second, elle fait fia cent.

Deux fiancés s'unissent à la mai-
rie de Marseille.

Le maire, au moment de pronon-
cer les paroles d'usage, regarde les
actes de naissance :

-Comment I dit-il au futur, que
vois-je : " né à Paris ? " Yous n'6.
tes donc pas né à Maiscille ?

-Mais non, monsieur le maire.
L'officier public a un sourire dé-

daigneux, et froidement s'adressant
à la jeune fille :

-Je vous plaina, mademoiselle !

Petite annonce manuscrite recueil-
lie sur les murs de la bonne ville de
Paris dans les environs de la rue du
Sentier :

On demande ds ouvrièrus
pour la fan taieie

Ah bien 1 très bien, des ouvrières
fanfaidsiste, alors ?

Guillarderie.
-Alors, ce volenr vous a compl-

tement dépouillé i Combien vous a-t-
il pris ?

-Oh ! il ne m'a pas laissé le temps
de compter I

Un de nos vieux confrères, homme
d'esprit d'ailleurs, a le travers de se
mettre si bien en train à table, qu'à
la fin de tout bon repas il n'y en a
plus que pour lui : il pérore tout le
temps sans pitié.

-Ne vous lasserez vous pas, mon
cher, lui dit un ami, de perdre ainsi
votre éloquence. Vous prêchez dans
le dessert.

On discutait sur le mérite des fam-
mes. Un des hommes présents, qui,
du reste, ne fait pas profession de
galanterie. usa poser cetc question :

-La femme est.elle un être pen.
sant?

-Jo crois, au contraire, dit quel.
qu'uu, que c'est surtout un être dé-
pensant.

Un Marseillais racontait à un Gas-
con que l'écho de Notre-Danie de la
Garde répercutait le son indéfine-
ment.

-Plus fort que. ta. capedédiou,
répartit l'enfant de la G ironne, bien
plus fort que ça chez moi, amigo,
quand on crie à l'écho de mon pays:

-Comment ia portes-tu? il voua
répond :- - Pas mal, et toi, ma vieil-
le ?

Naïveté enfantine:
-- Oh vas-tu, Paul 1
-Je vais à l'école.
-A i et que fais tu à l'école ?

-J'attends qu'on sorte.

Les enfants I
-Que je voudrais être grand, di-

sait une petite fille dès qu'on faisait
mine d'approcher un peigne de na
Uts,.

-Mais pour quel motif? lui de-
mande un jour sa bonne.

-i'aree qu'alors on peignerait mes
shoveux sur la cheminée, comme on
fait pour mauma.

Et dire que le Carême a été inventé pour faire
tene ...

NOUVELLES BIZARRES

Sur la plage:
-Tiens, Mme X... quelle drôle de toilette ! Est-ce

d'assez mauvais goût ? Et qu'elle abondance de verrote
ri" !

-C'est pour faire croire - à ceux qui ne la connais-
sent pas - qu'elle est sauvage.
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Une bonne annonce cueillie rue Siint-Honoré, dans
la vitrine d'un marchand de jouets :

" On remplace les mauvaises têtes."

Celui qui dit: "Je m'ennuie" ne s'aperçoit pas
qu'il dit précisément; "Je suis pour moimême une
sotte et ennuyeuse compagnie."

Un chroniqueur en voyage, à un garçon
-Vous reste-il encore une chambre ?
-Oui, monsieur, au cinquième.
-Et vous appelez ça descendre à liotel /
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-Catherine, vous nous ferez cuire un homard pour
le dîner de ce soir.

-Oh ! madame, c'est impossible, ils ne sentcut pas
bon par ce temps-ci 1...

-Mais en l'achetant vivant ?
-Oh ! même vivant, madame, ce n'est pas encore

bien frais

Oraison funèbre en province:
-C'était un homme qui avait beaucoup vécu...
-Un noceur 1
-Non, il a vécu jusqu'à quatre-vingt-dix-sept ans.

Dans un restaurant du ,oulevard:
-Garçon, apportez-mo des f.autes d'orthograplLe.:
Le garçon ahuri:
-Mai'... monsieur, nous n'en avons pas...
-Alors pourquoi en iiettez-vous sur la carte ?

Boulevard de la Révolte, deux heures du matin.
Passe un récidiviste qui en renioutru un autre
-Eh bien 1 et les affaires ?
-Très calmes.
-11 y a longtemps que tu exerces par ici ?
-Non; je n'ai encore eu que deux ou trois cliente.

Caline à son médecin »
-Vous m'avez remis les yeux sur pieds.

A-sieds-toi au banquet de la vie ; ne t'y accoude pua.
Les Romains de la décadence s'y couchaient.

:

Sur la boulevard:
-iota viens-tu ainsi ?
-De ehes un créancier. J'ai en joliment du mal à lui

faire aempter un peu d'argent,
-Par exemple l tu m'étonnes.
-Parie qu'il en voulait beaucoup.

Les trois théologales sont trois femmes. Pourtant il y
a un huitième péché capital, c'est la femme.

Un Incident de l'election de la mairie.

Un agent électoral de M. Beaugrand est mal reçu
par une famille du quartier Ste. Marie.

Un accès de rage se déclare chez le poête Têtu qui se
précipite sur une des actrices du théâtre Royal.

Cherchant ce qui reste de la eandidature Décary.

Monsiur ?
-Il <(t cinq h.ures... deoseids

se'ch ter le grime du jour-. ,

-Un monsieur a eu le mauvais goft
de raconter devant les trois filles
d'une riche bourgeoise bien connue
une histoire quelque peu croustillan-
te; les jeunes filles eneOut suivi las
moindres épisodes avec une ablention
soutenue.

Tout à coup la maman, surprise,-
lent dit impérieusement:

-Comment I vous ne rougisses
pas, mesdemoiselles?

-Mais non, maman 1
-Mais à votre Ige, moi, j'aurais

rougi, rien que de n avoir pas rougi I

Le gaguant IfeAfil|icrs raccom;,odait
un AaIt.-M. lhidore Schwartz est un
tailleur, résidant au no 734 rue Cherry,
Kansas City, Mo. Le cinquième d'un
billet de la Loterie de I'Etat de la
Louisianne a été acheté par la femme
de Schwartz comme cadeau de fête
pour son mari. Le 1a courant, le billet
gagna un prix, mais comme le jour de
son mari ne tombait que le iS çourant,
elle décida de garder le secret jusqu'à.
cette époque. jeudi soir, cependant, ne
pouvant garder son secret, elle raconta
à son mari la bonne fortun e qui lui
était arrivée. Il se rendit à son magasim
après avoir envoyé son billet à la ban-
que de commerce, et finit l'habit sur
lequel il travaillait. Outre les à30,ooo
g agnés par Schwartz et Benson, Mr.
ohn W. Barnes, propriétaire du

Diamond Saloon, possédait un ticket
entier qui rapporta $6,ooo. Ce fut sous
tous rapports un bon mois pour Kansas
City. Kansas City, [Mo.] Ttmes,16 Jan.

Un père, banquier, grand lanceur
d'affaires plus ou moins véreuses,
morigène son fils qui paraît avoir une
réelle aptitude au "farniente."

-Que diable, mon cher, fais quel-
que chose, n'importe quoi, ce que tu
voudras, mais quelque chose 'Tu ne
saurais croire combien cela m'agace
de te voir constamment les deux
mains dans tes poches.

-Voyons, papa, ne soyons pas
trop gourmands. Je ne peux cepen.
dant pas, moi aussi, les avoir tout le
temps dans les poches des autres.

Eloquence d'un avocat de cour
d'assises, en province :

-Non, monsieur, non, vous ne
sortirtz pas .de cette enceinte sans
avoir acquitté mon client... Vous ne
pourriez pas dîner tranquille apiès
avoir abattu une tête: la t8te d'Lm
homme qui ne vous a rien fait 1...
Cette tête pèsera dans la balance de
votre conscience : vous la verrez san-
glante dans votre assiette comme la
tête de saint Jean-Baptiste I Comme
saint Denis vous la porterez sous vo-
tre bras !... Que dia.je ! vous la re-
trouverez sur l'oreiller conjugal,entro
la vôtre et celle de madame votre
épouse ...

Un monsieur va voir un jeune mé-
nage de sa connaissance :

-Comment, demande-t il au mari,
vous battez déjà votre femme1

-Mon cher, j'ai remarqué que,
dans un couple quelconque, il y en
a toujours un qui bat l'autre. J'ai
préféré commencer !

Un jeune employé est remucrié
par son patron.

- Ah.! c'ett comme ça, dit-il, le
jour oti il prend son congé définitif.
Ce renvoi coûtera la vie à beaucoup
de personnes.

Et comme on lui demandait ce que
signifiait cette menace.

-Cela signifie tout simplement
que je vais me faire médecin.

Bébé a un grand p6nchant à la
coquetterie. Toujours on le trouve
s'admirant devant les glaces.

Le jour anniversaire de.s natssan.
os justementy on le surprend, une fois
de plus, en flagrant délit.

Lui, sans se déconcerter:
" Je regarde si j'ai bien mes six

ans 1"

Du Rqppel :
Chez le.coiffeur:
-Cette Mme X... a tellement de

cheveux qu'il me faut toujours plus
d'une heure pour la coiffer.

-Et sont-ils vioahlem nt à elle1
- Je puis. l'afilmer à n.onsieur,.

e'est moi.mèm, quí les lui ai vendus.


